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LIBERTÉ  DE  CULTE. 

CONSEIL  D’ÉTAT.. 

Séance  du  6 , préfidée  par  le  deuxieme  Conful. 

Xj  E Confeil  a adopté  un  projet  d’arrêté 
confulaire,  rédigé  parla  feâion  de  légis- 
lation , lequel  cafle  tous  les  arrêtés  des 
adminiftrations  ) par  lefquels  l’ouvertute 
des  lieux  confacrés  au  culte  étoient  inter- 
dits les  autres  jours  que  le  décadi. 

Le  Confeil  a adopté  lîn  autre  pTbjet 
d’arrêté  , rédigé  par  la  même  feétion  , 
lequel  porte  que  tous  les  fondionnaires 
puElics , miniftres  des  Cultes  , inftituteurs 
& autres  perfonnes  qui  étoient , par  les 
lois  antérieures  à la  conftitution  , alTu- 
jettis  à un  ferment , y fatisferont  par  la 
déclaration  lui  van  te  : 

H Je  promets  fidélité  à la  cbnftitution.  n 
Le  Confeil  adopte  un  troifieme  projet 
d’arrêté , rédigé  par  la  mêate  feéîion  , 
lequel  porte  en  fubllance  : que  les  com- 
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munes  , qui , au  premier  jour  de  l’an  II , 
étoient  en  jlofleffion  d’édifices  deftinés  au 
Culte , continueront  à en  ufer  librement 
fous  la  furvèillance  des  autorités  confti- 
tuées  , & aux  termes  des  lois  des  1 1 prai- 
rial an  III & 7 vendémiaire  an  IV, 
pourvu , & non  autrement , que  lefdits 
édifices  n’aient  point  été  aliénés  depuis  , 
& fous  condition  que  les  acquéreurs  ne 
pourront  être  troublés. 

Rapport  de  lois  révolutionnaires. 
CON3]^l"d’ÉTAT. 

trait  du  ugijirç  d€S  délibérations  du  confeil  d'État  , 
Du  6 Nivôfe, 

T i E Confeil  d’étar  délibérant  fur  le  ren- 
voi qui  lui  avolt  été  fait  pat  les  Confuls  de 
la  république,  d’un  arrêté  de  la  leélion  de 
la  légiflation  , préfentant  la  queflion  de 
fa  voir  fi  les  lois  des  3 brumaire  an  III , 19 
friiélidor  an  V & 9 frimaire  an  VI , qui 
excluent  de  la  participation  aux  droits  po- 
litiques & de  fadmilTibilité  aux  fondions 
publiques  , les  parens  d’émigrés  & les  ci- 

devant  nobles  , ont  celfé  d’exifter  par  le 
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fait  de  la  conflitutba , ou  s’il  faut  une 
loi  pour  les  rapporter, 

Eft  d’avis  que  les  lois  dont  il  s’agit , & 
toute  , autre  loi  dont  le  texte  feroit  incon- 
ciliable" avec  celui  ^ la  conftitution  , ont 
été  abrogées  par  leifait  fe.ul,  de  la  promul- 
gation de  cette  conftitution  , & qu’il  eft 
inutile  dè  s’adrefler  lau  légiflateur  , pour 
lui  demander,  cette  abrogation.  • 

En  effet , c’eft  un^rincipe  éternel  qu’une 
loi  nouvelle  fait  cellèr  toute  loi  précédente 
ou  toute  difpofitioïi  de  loi  précédente 

contraire  à fbn  texte  , principes,  applica- 
bles , a plus  forte  raifbn  , à la  conftitution  , 

qui  eft  la  loi  fondamentale  de  l’état- 
Or  , les  conditions  qui  déterminent  le 
droit  de  voter,  & celui  d’être  élu.aux  diver- 
fes  fondions,  publiques , font  réglées  par 
l’ade  conftitutionnel jl  n’eft  pas  permis 
au  légiflateur  d’ep  retrancher  quelques- 
unes , ni  d’y  en  ajouter  de  nouvelles.  Son 
texte  eft  général , -impérieux  , exclufif- 
Donc  • toute  loi'  ancienne  qui  en  contra- 
rieroit  l’application,  a celTé  d’exifter  du 

moment  où  l’aéle  conftitutionneh  a été 
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promulgué. 


Ainfi  le.gouvernèmarit  a le  droit  d’ap- 
peller  aux  fondions  pibliques  ceux  des 
ci-devant  nobles  ou  ®arens  d’émigrés 
qu’il  jugera  dignes  dë  confiance  il.  n’a 
pas  befoin  pour  cela  âu  confentement  du 
l^iflateur  ; le  peuple  en  acceptant  la 
conftitution  , lui  en  a donné  le  droit 
abfolu.  ■ 

Les  lois  dont  il  s’agit  n’étoient  d’ail- 
leurs que  des  lois  de  circonftances , moti- 
vées fur  les  malheurs  des  tei^s  5c  la  foi- 
blefle  du  gouvernement  d’alors.  Aijjour- 
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gués.  Le  gouvernement  créé  par  la  confti- 
tution  de  l’an  VIII , a toute  la  force  néceA 
laire  pour  être  jufte  5c  maintenir  dans 
toute  leur  pureté  les  principes  de  l’égalité 
5c  de  la  liberté.  La  fe(lle  diftindion  qui 
puiflè  diriger  fes  chqix,  eft  celle  de  la 
probité  , des  talens  5rdu  patriotifme. 

Pour  extrait , 

Le  fecrétaire-générai  du  confeil  d^état  • 

Signé  LO  GRÉ. 
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